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REQUISITOIRE 

DU  procureur  du  roi 

DE  IA  VILIE  DE  PARIS, 
ET  ARRÊTÉ 

De  MM.  les  Prévôt  des  Marchands  : 
Echevins  , Conseillers  & Qüar- 
tiniers  de  ladite  Ville  , au  fhfet  d’un 
Imprime  ayant  pour  titre  : 

.mémoire  & consul  tation  * 

SUR^A  QUESTION  SUIVANTE: 

•Quels  font  ies  tnoyéhs  que  doivent  employer  les  Ha- 
buans  de  1 ans , pour  obtenir  de  nommerleux-mëmes 
&UrnVoeprefe!,‘a^S  T Prochains  Etats-Ge'néraux  , 

1&h4i  d^Vi  le 'T  ' n°m!nati0n  aux  0ffici"s  de 
1 H„tel-d„,ViiIe  , & a un  petit  nombre  de  Nota- 
bles , que  les  Officiers  de  lHôtel-de- Ville  font 

fonâiôn  J86  S ah°Cler  arbun,remem  cette 

CEJOURD’HUt  Mardi  qo  Décembre  r788  2 
Nous  Prévôt  des  Marchands,  iEche 
vins  Conseillers  & QuartiniERS  dë 
la  Vnle  de  Paris , étant  affemblés  à l’Hôtel- 

cenV‘j-e  ’ 3 °Inq  heUres  de  re!eve'e  , dans  la 
Salle  dite  de  la  Reine  , pour  les  difpofition  a ! 

cou tumées  & relatives  au  remplacement  des 
Echevins , le  fcrutm  étant  terminé  , Me  DoJ 
nique- Louis  Ethis  de  Corny  , Avocat  Sc 
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Procureur  du  Roi  & de  la  Ville  de  Paris,  s’effc 

levé  & a dit  : 

M essieurs;  * 

Puifque  les  difpofîtions  ordinaires  qui  font  re* 
ladves  à l’Echevinage  prochain  y raflembîent  & 
réunifient  aujomdui  tous  les  Membres  qui  com- 
parent le  Corps  de  Ville  y Nous  avons  l'honneur 
de  vous  demander  que  la  Séance  fe  termine  par 
l’examen  d’un  Mémoire  à Confulter  y imprimé , 
qui  commence  à fe  répandre  dans  la  Capitale  *|  &: 
Nous  requérons  que  cet  examen  Toit  fuivi  du 
choix  des  mefures  que  vous  jugerez  convenables 
d’arrêter  fur  cet  objet. 

Cent-huit  habitans  de  la  Ville  de  Paris  ont 
figoé  ce  Mémoire.  Ils  demandent  confeil  fur  la 
conduite  qu’ils  ont  à tenir  , relativement  à la 
prochaine  nomination  des  Députés  au  Etats-Gé-* 
néraux. 

Ils  expofent  qu’aux  dernières  convocations  t 
les  Repréfentans  , nommés  par  cette  Capitale  , 
Pont  été  , non  par  des  Electeurs  que  les  habitans 
de  la  Ville  euffent  choiüs  , mais  par  les  feuls 
Ofhciers  Municipaui  , affiliés  des  Notables  qu’ils 
avoient  jugé  à propos  d’appellerà  leur  Affemblée, 
de  forte  que  la  Ville  de  Paris  n’a  pas  été  réelle 
ment  repré  fe  ntic  qu’on  ne  lui  a donné  qu’urir 

petit  nombre  de.  Députés  infiniment  difpropor- 
tionné  à fon  étendue  , à fa  population  , à fa 
richeffe. 

Ils  obfervent  que  cet  abus  Contrarie  te  plan  gé- 
néral de  Députation  , & ils  prient  leurs  Confeiîs 
de  leur  indiquer  les  moyens  légitimes  qu’ils  peuvent 


Employer  pour  rentrer  dans  l’exercice  du  droit 
d’une  }ufle  & libre  RepreTentation, 

La  fignature  de  la  Confuîtation  offre  des  noms 
célébrés  dont  le  Barreau  s’honore  ; Jurifconfultes  , 
Publicités , Littérateurs , tous  font  amis  de  la  Rai- 
fon  y de  la  Juftice  & de  l’Humanité  ; la  lumière 
marche  avec  eux  , la  confiance  les  fuit  , la  véné- 
ration & les  vœux  des  Citoyens  les  accompa- 
gnent. 

Employons  donc  avec  le  même  élan  deî’ame, 
les  expreïlions  de  l’un  d’eux  : Oui  y nous  fouîmes 
tous  Raccord  dès  qu’il  ne  s’agit  que  d’expliquer 
les  opinions  0 les  volontés  ; les  apparences  de 
àivifion  ne  font  que  dans  les  fentimens  vogues  y 
confus  indéterminés . ...  Il  ne  faut  que  s'enten- 
dre. Répétons  auiïi  de  concert  : Anathème  à 
qui  Jouflerait  l’ejprit  de  difcorde  , à qui  oferaic 
tenter  de  porter  le  trouble  dans  la  grande  famille 
dont  l’augufte  chef  adopte  le  titre  de  père  com- 
mua ; ferrons  les- liens  de  cette  fraternité  ; for- 
mons de  tous  les  Ordres  une  union  facrée  , qui 
n’offrant  de  différence  que  la  ditinélion  des 
rangs  , faffe  confpirer  l’unanicnité  des  efforts  , des 
Opinions  y du  dévouement  y au  bonheur  de  tous  , 
à la  profpéricé  publique  , à la  gloire  de  l’Empire  y 
du  Monarque  & du  nom  Français. 

Après  cette  profeflion  de  foi  , difons-Ie  , 
Meilleurs  ; fi  vos  principes  , il  votre  amour  pour 
l’ordre  & pour  le  bien  , font  connus  comme  ils 
méritent  de  hêtre  , & comme  les  derniers  mots  de 
la  confuîtation  nous  permettent  de  le  penfer  ; les 
eonfultans  & les  confulté*  auraient  pu  s’épargner 
l’appareil  d’un  Mémoire  fournis  à celui  d’une  déli- 
bération publique. 

Dès  qu’ils  veulent  bien  préfumer  que , loin  d’avoir 
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le  Corps  Municipal  , 
concours  de  volontés  pour 
provoquer  la  réforme  d’un  ufage  abufif  ; dès  qu’ils 
accordent  des  fuffrages  au  zèle  , au  patriotifme  qui 
caradérifent  votre  adminïftradon  , que  ne  vous 
demandé  , comme  ils  le  difenç  , V expli- 
cation de  vos  opinions  & de  vos  volontés  ? 

Vous  leur  auriez  dit  : ci  Notre  réponfe  eft  fou$ 
vos  yeux  , » vous  l’avez  préparée  , » les  prétentions 
font  peu  de  chofe  auprès  des  droits  de  V humanité ^ 
les  privilèges  J ont  petits  auprès  du  bonheur  général  ; 
la  gloire  de  concourir  à la  félicité  publique  ejl 
fupérieure  à de  vaines  prérogatives  dont  on  f 
déjà  la  nécejfité  de  faire  le  facrifice . 

Et  ils  auroient  fçu  que  le  votre  étoit  fait. 

Ils  n’aqrôient  donc  laide  ni  imprimer  ni  didribiier, 
nn  Mémoire  qui  devient  inutile  par  le  fait , & que 
le$  mal  intentionnés  pourraient  prendre  pour  un 
* d’infurreâion  dans  la  bouche  de  ceux  qui  appel- 
lent & proclament  la  paix. 

Nous  ne  relèverons  pas  % Meflieurs  , l’intention 
la  tranfeription  de  la  partie  du  Procès-verbal 
\6o  a faite  dans  la  confultation  , page  12. 
L’adedation  de  citer  le  train  honnête  &:  le  miroir 
(1)  paraît  déplacée  dans  la  rédadion  d’un  Mémoire 
audi  grave  & audi  important» 


( I ) Extrait  de  la  Confultation  ( page  il.  ) 


Paris  n’eut,  en  1569,  qu’un  feul  Député  pour  fbî\ 
Tiers-F.rat.  Ce  fut  le  Prévôt  des  Marchands,  à qui  , 
à la  vérité,  on  donna  le  droit  d’en  élire  un  autre  parmi 
les  Echevins  ; & on  leur  nomma  peur  être  préfens  aux 
Etats , 6’  kar  tenir  Compagnie  ( nous  copions  ici  le  procès- 
verbal  de  1560.  ) Un  Conf aller  de  Ville  , le  Procureur  du 


Payons  â un  examen  plus  utile  & plus  digne  des 
eîrconftances. 

On  invoque  unanimement  de  toutes  parts  des 
formes  conftitutionnelles.  Pour  que  des  formes 
foient  confïkutîonneîles , pour  leur  imprimer  ce 
cara&ere  , ne  fçait-on  pas  qu’il  faut  les  rendre  natio- 
nales ? Or , les  formes  ne  feront  vraiment  natio- 
nales qu’autant  qu’elles  procureront  complètement 
îa  réunion  de  ceux  qui  doivent  élire  , la  plénitude 
de  l’exercice  de  ce  droit  , les  proportions  conve- 
nables fous  tous  les  rapports  ; en  un  mot , qu’au  tant 
que  Jes  opérations  de  les  réfultats  arbitraires  feront 
évités  & proferits. 

Moi  er  de  la  Ville  , er  un  Bourgeois  appelle  Ciaude- 
Marcel  ; & iront , porte  cet  a&e  , honorablement  avec 
compagnie  & train  honnête  , comme  il  appartient  à la  Ville 
Capitale  la  plus  excellente  & renommée  de  ce  Royaume  , 
& laquelle  eft  h miroir  & exemple  de  toutes  tes  autres. 

D’abord  l’expreftion  du  miroir  eft  dans  Lettre  de 
Henri  Hî.  Les  leçons  de  ftyle  font  perdueà  pour  les 
fiécles  qui  ne  font  plus  , mais  au  moins  les  préceptes 
de  goût  peuvent  être  rais  à profit  par  les  Contem- 
porains. 

D'ailleurs  on  doit  être  parfaitement  difpofé  à l’in- 
dulgence , pour  les  réda$ions  faites  dans  les  Greffes 
au  commencement  du  fiécîe  dernier,  lorsqu’on  a fous 
les  yeux  les  productions  bizarres  de,  la  Chaire  £ 9*  du 
Barreau  , à cette  époque;  lorfqu'on  lit  les  Difcours  des 
Marq.uemont  , des  .Rôncherollês  , 'a  l’ouverture  des 
Etats  de  1614  , ceux  du  Chancelier  , même  du  célèbre 
Cardinal  , à î’affembîée  des  Notables  de  1627  ; ces 
déclamations , dans  lesquelles  l’ignorance,  la  fervitude 
ultramontaine  , & le  plus  greffier  artifice  , faifoient 
gémir  la  raifon  , toutes  ces  œuvres  infîpides  , amon- 
celées jufqu’au  dégoût  dans  cette  double  circonftance  , 
& bien  bonnes  à oublier  dans  celle-ci. 

Remarquer  févèrement  le  train  honnête  & le  miroir  9 
u’eft-ce  pas  rappeîler  le 

Dat  veniam  Çorvis , vexât  Cenfura  Columbas? 
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D’apré*  ces  principes  , on  n’a  pa$  dû  craindra 
(que  MM.  les  Prévôt-des-Marchands  , Echevin^  & 
fqnfeiilers  de  ViJlemifTent  en  deliberation  , à cette 
époque,  comme  ils  firent  le  17  Juin  1614  : Si  on 
laifiera  à la  liberté  des  Quartiniers  d’appeller  les 
perjonnes  de  leur  quartier , telles  'que  bon  leur 
Jemolerait  pour  venir  à P afiemblée  générale  , ou  fi 
on  leur  ordonnerait  d}appeller  & faire  afiemblée 
particulière  en  leurs  maifions , de  leurs  Cïnquan - 
tenïers , Dixainiers  , & dou\e  ou  vingt  des  plus 
notables  Bourgeois  de  leur  quartier  y lefquels  éli- 
raient entre  eux  les  députés  des  afiemblées  géné- 
raies  ».  À plus  forte  raifon  , on  a dû  fe  perfuadçr 
que  le  Corps- de-Viile  écoit  également  difpofé  à 
ne  pas  arrêter  que  les  Quartiniers  choifiraicnt 
€ux-mêmes  y à leur  gré  y les  pluj  Notables  Bour- 
geois pour  P Afiemblée  générale. 

On  ne  peut  plus  feindre  d’ignorer  que  toute 
députation  doit  être  le  réfutât  de  la  volonté  parfai- 
tement libre  de  ceux  qui  députent;  & que  l’unî- 
verfaîité  des  Citoyens  peut  feule  exercer  le  droit 
de  voter  pour  le  choix  des  Ele&eurs  qui  doivent 
gommer  leurs  rep  éfentans. 

Or  il  elü  bien  évident  que  , le  17  Juin  16*4  y 
ni  la  Commune  , ni  Funiveifaîité  des  Citoyens  qui 
la  compofent  , n’eurent  point  de  part  au  choix  des 
Eleéleprs  , par  conféquent  à celtfi  des  Elus  , puifque 
Ja  nomination  des  premiers  fut  livrée  abfo'ument 
au  choix  & à l’adoption  arbitraire  des  Quartiniers. 
On  juge  que  , nommant  eux-mêrnes  les  Eleéleurs  , 
ils  purent  fe  rendre  maîtres  de  leurs  fuffrages  , 
|eur  impofer  , pour  prix  de  cette  nomination  , 
la  condition  de  donner  à leur  tour  leurs  voix  à 
(sel  ou  tel  Repréfentant  qu’ils  leur  défignaîent  ‘ 
tn  forte  que  9 de  cette  influence  &'  de  fa  réa&ion  > 


•n  priva  peut-être  de  fpontanéité , de  liberté,  de 
volonté  , & par  conféquent  de  parade re  & de  léga- 
îîcé  , la  nomination  des  uns  & des  autres.  Mais  loin 
d’eux  ce  foupçon.  JIs  ne  méritent  aujourd’hui  que 
des  éloges. 

Les  recherches  faites  pour  Pexécution  de  l’art,  L 
de  PArrêt  du  Confeil  du  5 Juillet  dernier  , nous 
ont  conduit  à la  le&ure  du  Mandement  du  7 Juin 
1614  i ainfi  donc,  fans  avoir  eu  befoin  d’aucune 
ïmpuîfion  que  celle  de  I4  jufticè  & de  la  conve- 
nance , les  réflexions  que  nous  venons  de  rappeller , 
la  détermination  intérieure  qui  en  a été  le  réfultat , 
ont  précédé  depîufieurs  mois  la  même  publicité  de  la 
remarque  , consignée  dans  un  Ouvrage  , intitulé  ; 
les  Etats- Généraux  y convoqués  par  Louis  XVI  y 
Pag-  7°* 

Avec  une  opinion  chancelante  , de  l’incertitude  9 
de  la  pufillanimité  , on  pourrait  Ce  prévaloir  de 
cet  Ecrit  y de  la  néceflité  de  plier  , de'  füivre  is 
torrent  , pour  n’avoir  pas  Pair  d’être  entraîné  *,  & 
ç’eft  ainfi  qu’on  excuferait  fes  difpofîtions  perfon- 
nelles  , fi  Pon  fuppofait  qu’elles  ne  fulTent  pas  de 
l’avis  de  tout  le  monde. 

On  peut  répandre  du  miel  fur  les  bords  du  vafç 
pour  dilîimuler  l’amertume  du'  breuvage  falutaire  5 
mais  la  Vérité  efl  une  , il  faut  la  dire  , fans  adou.? 
cillement.  Dès  que  le  mo.de  adopté  dans  la  délibé- 
ration du  17  Juin  1614  , était  évidemment  défec- 
tueux & irrégqlier  ; dès  qu’il  eft  manifefta  qu’il 
exciterait  aujourd’hui  le  mécontentement  , peut- 
être  l’indignation  , il  ne  peut  y avoir  de  motif  pour 
ofer  tenter  de  le  défendre  , de  s’expofer  au  double 
défavantage  d’abandonner  cette  entreprife  , '&  de 
dégrader  fans  retour  le  caractère  populaire  qui  çient 
indivisément  à l’effence  de  la  Mag  iitrature  nui- 
jiicipale. 


ceWe  opinion  invariable , U 
y e , ni  publicité  ; notre  intention  n’e'toit  nas 

j^r-  N~ 

SSoï  Z VT  5cK 

. erlion  des  înftitutions  primitives  tonte  f„„ 

&denia  MunHrS  ? d“  Privi%es  de  h Commune 
toüfn  !'!?  ^ ? & qU?  "««  écarterions  ainfi 

Îarion 3 e(îC-enter  !aJC°nfiance  & fa  c°nfidé- 

v3u  R .it  ’mp0rtaDt  d!  m“ir  P»«  le  fer, 

• ? & P0Ur  no«s-mêmes. 

MM  !«n1’iifa"1  rendre  hommage  à la  Vérité. 
MM.  les  Quartimers  ont  anoréciri  ,;nd 
nous  le  i //-  dPPrec!e  y ainli  que 

* 1 P ?f  ’ ,e  Préf«"t  & l’avenir.  Ceux 
entre  eux  qu  ils  ont  chargés  d’en  conférer  avec 

cïkèmënt0''!-  "6  qUf  f°ufcrivaient  avec 

. P a I évidence  du  vœu  & de  Iodi 

Wa°Wegrecri  J Par,lefa“fic/de  toute  million  cL 

ration  du  il  1 t?1JI  ’r  &r  d0nn"e  dans  Ia  délibé- 
u3"-Î  7 JU’n  f 5 qUe  lans  doilte  des  arrêtes 

parées  ?*  CTt,end',a,Sn£  Pas  des  difpofitions 

cas  n P°nr  a Proclla,ne  convocation  ; en  tout 
25  , qu  ils  étaient  bien  éloignés  de  s’expofer  à com 

deTfo3  a,Mag!ftranire  municipale  , en  réclamant 
es  fo.mes  dont  les  circonftances  aûuelles  ont  fait 
connaître  ! imperfedion  & l’infuffifance. 

& ?4Z°"PZé7  ’ i»  *»  . 

*%£&£  r ém  h“ du  M"o“ & 

M.  le  Prévôt  de  Paris,  M.  le  Lieutenant-  Civil 


fèmblent  vouloir  s’en  aider  & les  faire  fervir  de 
prétexte  pour  faire  revivre  leurs  prétentions  fur  H 
convocation  des  Habit  ans  de  la  Ville  & des  Faux- 
bourgs  de  Paris  , malgré  Pufage  , la  pofTeftion  & 
les  titres  qui  maintiennent  MM,  les  Prévôt- des- 
Marchands  & Echevihs  dans  le  droit  de  la  faire 
eux-mêmes  , exclujîvement  ou  Prévôt  de  Paris 
6 à fes  Repréjentans . 

Il  réfulte  des  Lettres  du  Roi  du  8 O&obre 
1^6o  y au  Prévôt  de  Paris , du  30  du  meme  iqois  > 
tant  au  Prevôt-des-Mârchands  & Echevins  , qu’au 
Prévôt  de  Paris  , de  celles  du  1 l Septembre 
1575,  Juin  1614,  17  Mars  1651  (1)  & de 
l’Arrêt  du  Confeil  du  4 Septembre  de  la  même 
année , que  fucceffivement  nos  Souverains , à 
l’exemple  des  Rois  , leurs  prédéceffeurs  y & pour 
la  dignité  8c  excellence  (2.)  de  leur  bonne  Ville 
de  Paris  , ont  voulu  conftamment  qu’elle  fît,  de 


( 1 ) Tomes  ces  Pièces  font  relayées  pages  218 , 2,19  , 
21 1 , 227  , 232  & 236  , du  vol.  des  Pièces  justifica- 
tives, faifant  fuite  à l’Ouvrage  intitulé  : «'  Forme 
générale  6r.  particulière  des  Etats- Généraux  ”,  à i’ex- 
çeption  de  celle  du  17  Mars  1651  qui  y eft  omifè  , 
& qui  eft  originale  au  Greffe  de  la  Ville. 

(2)  On  voit  meme  que,  dans  la  teneur  de  ces  Let- 
tres , ii  eft  exprimé  : « que  S.  M.  déürant  ccnferver 
” en  toutes  chofes  , les  Privilèges  dont  le  Corps 
” Municipal,  les  Manans  & Habitans  de  Paris  ont 
” toujours  accoutumé  de  Jouir  , étant  d’ailleurs  bien 
” raifonnabie  que  ladite  Ville,  qui  eft  capitale  du 
” Royaume  , & qui  a toujours  fervi  de  Patron  & de 
v miroir  d’obéiffance  a toutes  les  autres  Villes  d'icelui, 
” foit  décorée  de  quelques  Privilèges  par  deîfqs  toutes 
» les  autres  ; Elle  les  maintient fpécialement  & polhi- 
» veulent  dans  celui  dont  il  s’agit  , de  faire  de  fort 
” c/ic/,  aux  Etats-Généraux  , un  Corps  à part  d'avec  ie 
*>  reü^  de  la  Prévôté  de  Paris, 


fort  chef,  aux  Et 

d avec  le  refie  de  h 
toujours  été  fait  ; < 
que  la  convocation 


Etats-Généraux  , un  corps  à part 
de  la  Prévôté  de  Paris  , ainfî  qu’il  a 
fait;  qu  ils  ont  ordonné  expreffément 
des  Habitans  de  la  ville  & faux- 
bourgs  de  Paris  , ne  ferait  faite  que  par  hs  Prévôt 
des  Marchands  & Echevins  ; que  le  Prévôt  de  Paris 
s abfiiendrait  de  cette  convocation  , ne  s’y  itnmifi 
pas  , & bornerait  la  fienne  aux  Habitans  de 
îa  Prevote  & Vicomté  ÿ que  les  Habitans  de  leur 
bonne  Ville  de  Paris  & de  les  Fauxbourgs  ne 
feraient  tenus  aucunement  de  comparoir  en  la 
convocation  & adémblée  qui  feraient  faites  par  Je 
Prévôt  de  Paris,  defquelles  ils  font  déclarés 
exempts  ^ enfemble  de  îa  jurifdidion  & connoif 
fiance  dudit  Pievot  de  Paris,  pour  le  regard  de 
ladite  Convocation  des  Etats  > & fans  que  ledit 
Prévôt  de  Paris  ( auquel , â cette  fin  , nos  Rois 
ont  toujours  bien  voulu  écrire  ) fe  puilfe  aucu- 
nement entremettre  pour  le  fait  defdits  Etats  en 
ce  qui  concernera  îa  bonne  Ville  de  Paris  & 
fes  Fauxbourgs. 

quefhon  eft  donc , fous  tous  les  rapports 
réglée  & jugée  in  ter  minis  , en  faveur  de  MM.  les 
Prévôt  des  Marchands  & Echevins.  Toute  entre-* 
prife  contre  eux  eft  dépourvue  de  fondement  ; & , 
fans  doute,  les  lettres  de  convocation  feront  con- 
çues dq  manière  à prévenir  toute  incertitude , 
conteffation  & difficulté. 

Que  demande  la  Nation  ? Une  repréfen Cation 
univerlelle  , legale  Sc  libre.  Qu’ont  de  commun 
avec  elle  ces  vains  débats  fufcités  par  des  vues  par- 
ticulières , toujours  rejettées  & proie-rites,  lorf- 
qu’eîîes  ont  troublé  l’ordre  établi. 

Les  vrais  Citoyens  verraient  avec  peine  î’atten-. 
lion  générais  diifraits  des  grands  interets  qui  lac- 


«upent , pour  prendre  quelque  part  au  bruit  impôt* 
tun  de  ces  prétentions  ftériles , de  ces  oifeufes  dif~ 
culîions. 

M.  le  Prévôt  de  Paris , M.  le  Lieutenant-Civil 
propofent , dilent-ils  , des  voies  de  conciliation . 

Mais  ces  voies  de  conciliation  confifteraient  à 
trouver  bon  qu’ils  fiflent  de  leur  côté , une  convoca** 
tion  des  Habitats  de  la  Ville  de  Paris  6?  des 
Pœuxbourgs  ( ce  dont  il  leur  eft  expreftement  or- 
donné de  s’abftenir  ) , pendant  que  les  PreVôt  des 
Marchands  & Echevins  feraient  également  la  leur. 

On  fer.taftez  que  toute  proportion  de  ce  genre  eft 
inadfniiïibie.  Pourquoi  , fans  néceflité  & fans  utilité, 
faire  naître  de  Pincertitude,  provoquer  des  fciftions, 
fomenter  & favorifer  l’efprit  de  parti,  tandis  que  l’on 
peut , que  l’on  doit  conferver  des  régies  juftes  qui 
ont  clafte  les  droits  de  chacun  £ Peut-on  raifon- 
nablement  abandonner  l’ordre  qui  exifte  , pour 
arriver  à la  confufion  qu’il  faut  éviter  ? Comment 
répondre  aux  réclamations  de  la  Nation  & des 
Etats-Généraux  , li  la  Ville  de  Paris  fe  trouve 
avoir  des  repréfentans  comme  commune  & corpo- 
ration Municipale  , & enfuite  comme  faifant  partie 
de  la  Prévôté  & Vicomté  ? Cette  double  repréfen- 
tadon  romprait  l’équilibre  général  ) elle  ferait  vi- 
cieufe  , en  ce  qu'elle  ne  ferait  plus  dans  la  propor- 
tion de  l’égalité  qu’on  cherche  à établir. 

Ce  ne  ferait  donc  pas  même  le  cas  ( comme  M. 
te  Lieutenant- Civil  femblait  vouloir  l’inftnuer  ) de 
faire  juger  de  nouveau  ce  qui  l’a  été  par  l’Arrêt  du 
Confeil  de  1651.  C’eft  même  furabondamment  que 
nous  obfervons  que , dans  l’ordre  acluel  de  notre 
Jurifprudence  & des  Jurifdidions  du  Royaume,  le 
Parlement  ne  juge  pas  les  oppofidoos  aux  Arrêts 
du  Confeil.  Voppojîtion  dons  il  s’agit  n’exifte  pas. 
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il  n’y  a pas  de  rrâce  dans  une  révolution  de  cewr 
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en  taire  & a en  lignifier  une.  D’ailleurs  elle  ferait 
aujourd  hm  intempeftive;  enfin  , ce  ferait  au  Roi  à 
p erdans  fa  lagefle  ce  qu’ont  maintenu,  réglé 
connrmé  tous  (es  auguftes  Prédécefîèurs , & à fro-’ 

M1VÎ.  les  Prévôt  des  Marchands  & Ëchevins  dé 
pofitames  & garants  de  h confervation  des  Privilège! 
de  la  Ville  de  Pans , ne  doivent  entendre  à aufun 
arrangement  qui  y porterait  atteinte.  Ils  fe  mettent 
avec  confiance  fous  la  protection  du  Roi  ■ ifs  de- 
mandent  que  la  reda&ion  des  Lettres  de  Sa  Maie/H ~ 
F>nr  la  convocation  , â expédier  tant  à eux/j£ 
Prévôt  de  Pans,  encequi  leconcerne,  foitfaite  avec 
p.ecifion  ; que  celle!  adreffées  au  Prévôt  de  Paris 
exceptent  de  faconvocation  les  Habitansdela  Ville 
f des  Fauxbourgs  , conformément  A la  teneur  de 
outcs  .es  Lettres  du  Roi , notamment  de  celles  du 
12  Septembre  i57l  9 Ju\n  16,4,  & ,7  Mars 

Mlrh\  qi'a’  dan,s  c?!les  a.  envoyer  aux  Prévôt  des 
Marchands  & Ëchevins  , la  confirmation  des  Prû 
vdeges  de  la  bonne  ville  de  Paris,  fur  ce  point,  foit 
rappelles  , s il  efr  neceffaire , de  forte  qu’il  nepuiffe 

IZt  r avTbl?uke}  ni  eonteftations,  ni  prétendons, 
lors  de  1 execution  des  ordres  de  S.  M.  fur  cet  obier 
important.  Ainfi  leur  tâche  eft  remplie  â cet  éoard. 

Cette  ci  r confiance  nous  conduit  naturellement  à 
examiner  dès-à-préfent  l’apperçu  des  moyens  par 
lesquels  on  pourrait  parvenir,  iorfqu’il  en  ferait  tems 
a .ormer  avec  ordre , fans  inconvénient , fans  diffi-’ 
culte  , une  AfTemblée  générale  fatisfaifante  pour 
tous , par  le  caractère  de  fon  organifation , & par  fa 

Les  Femmes , les  Mineurs , les  Manœuvres , les 


Gens  en  fervice , fans  domicile , fans  aveu,  repris  <îè 
Juftice  , ou  fous  le  poids  d*une  interdidion  civile  9 
les  Etrangers , ceux  qui^  quoique  domiciliés,  ne  font 
pas  naturalifés  , n’étant  pas  deffinés  à être  convo- 
qués , îa  convocation  ne  doit-elle  pas  fe  réduire  aux 
Citoyens  de  la  clafîè  qui  paye  Ex  ou  dix  livres  de 
capitation  & au-delfus  ? (i) 

Les  extraits  des  regiflres  des  rôles  de  capitation 
fourniront,  rue  par  rue  -,  & conféquemment  pour 
chaque  quartier  , l’état  numérique  &:  nominatif  des 
Habitans  à convoquer.  (2) 

L’ordre  général  étant  arrivé  à chaque  Quarrinier, 
en  îe  faifant  proclamer,  fuivant  î’ufage  , on  ajoutera 
que  les  Habitans  de  la  clafîè  qui  vient  d’être  d ali- 
gnée , pourront  venir  fe  faire  infcriie  fur  le  regiffrô 
du  Quarrinier , en  leur  qualité  , dans  le  délai  qui 
fera  fixé  ; & , qu*à  cet  effet,  ils  feront  tenus  de  jus- 
tifier de  l’extrait  du  rôle  de  îa  capitation  , ou  de  fa- 
Vertiflement  de  la  payer,  &c  de  leur  majorité  par 
leur  extrait  baptiftaire  ou  pièce  équivalante , & enfin 
d’articuler  leurs  noms , qualités  , états  & do- 
micile. 

Pour  éviter  l’inconvénient  du  trop  grand  nombre 
îafFemblé  fur  un  feul  point , chaque  Quarrinier  , af- 
filie' de  quatre  Cinquanteniers  & de  dix  Dixainiers , 


(i  ) Consultation  imprimée , page  1$, 

Quelque  refpeéf  que  Ton  veuille  conferver  pour  îe* 
droits  de  l’humanité  en  général  , on  eft  obligé  de  re- 
connaître qu’il  eft  une  claffe  d’hommes  , qui  par  Js 
nature  de  fon  éducation  & le  genre  de  travaux  aux- 
quels elle  a été  vouée  par  fa  misère  , eft  également 
dénuée  d’idées  & de  volonté  , & incapable  de  con- 
courir à une  ceuvre  publique.,,* 

( 2 ) Ce  travail  eft  prêt* 
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formera  , dans  chaque  quartier,  au  moins  cinq 
Jbus-diflricls  & plus,  s’il  le  faut. 

En  retranchant  les  femmes , les  filles , les  enfans  ^ 
les  mineurs , îeS  ferviteurs  , les  manœuvres  y &c. , oh 
efiime  que  les  individus  ayant  les  qualités  requifes 
pour  voter,  ne  formeront  au  plus  que  quarante  à 
cinquante  mille  yotans.  Ainfi  les  afiemblées  de  ces 
féize  quartiers  j fous-divifés  chacun  en  cinq  diftricts  , 
formeront  quatre-vingts  afiemblées  particulières  , 
dont  chacune  fera  compofée  d’environ  cinq  ou  fi& 
cents  votans. 

On  pourrait  employer  une  Égîife  pour  chacune 
cPelIès  9 comme  le  lieu  le  plus  propre,  par  fa  defii- 
riâtion  ordinaire^  a imprimer  du  filence  & du  refpeéh 

Le  Quartinier  , les  Cinquanteniers  y les  Dixai- 
niers  feront  les  hommes  de  la  loi , chargés  de  la 
communiquer,  de  la  faire  exécuter,  & de  mainteniï 
l’ordre* 

Le  Quartinier  donnera  le&ore  de  la  Lettre  du 
Roi  y aux  Prévôt  des  Marchands  & Echevins  • 

Du  Mandement  du  Bureau  de  la  Ville  ; 

Du  Regifire  ou  auront  été  infcrics  les  noms  des 
perfofinés  corn po Tantes  l’Afifemblée  , & en  fera 

1’àppei  i ji 

Dans  îe  courant  de  cet  appel , n fommairement 
îl  y avait  à ftatuer  fur  quelques  motifs  derécufationoU 
autres  cas  imprévus,  ils  feraient  déférés  à la  décifioti 
de  trois  où  cinq  dès  principaux  comparans  réunis  au 
Quartinier.  Certe  forme  efi  fimple  & populaire; 

Le  fcrutin  efi:  îe  feul  moyen  de  prévenir  la  véna- 
lité y la  corruption  ou  la  compiaifance  des  fuf- 
ffages 

On  imprimera  des  Billets  d’un  format  fuffifant  $ 
dans  îefquels  il  n’y  aura  à remplir  que  le  nôm  de 
l’Ete&eur , & la  fignature  des  Votans.  Dès  plumes  , 

des 


âes crayons,  ou  des  écritoires  de  poche,  quelques 
planches  pour  fervir  de  pupitre  & d’appui  aux  fi- 
gnans  , en  un  mot  un  ordre  fmpîe  & facile,  fuiïï- 
rontau  fuccès  de  cecte  opération.  Le  Votant  portera 
lui-méme  fon  biilet  dans  la  boîte  fermante  & def- 
tinée  à les  recevoir. 

L’ouverture  s’en  fera  avec  toute  l’authenticité 
pofîibîe , en  préfence  de  1 Affembîée.  Les  noms 
feront  portés,  à mefyire  qu’ils  feront  lus,  fur  des 
feuilles  avec  la  marque  énumérative  des  voix  données 
à chacun. 

Suivant  le  nombre  re'glé  pour  chaque  dijîric? , 
ceux  qui  auront  réuni  la  pluralité  des  voix,  feront 
proclamés  Ele&eurs  , & le  Procès-verbal  de  l’Elec- 
tion fera  figné  du  Quartinier,  des  Cinquanteniers  , 
Dixainiers  préfens  , des  trois  ou  cinq  principaux  No- 
tables affîfïans , & des  Elus, 

On  en  enverra  une  expédition  au  Bureau  de  la 
Ville , qui  en  fera  paffer  une  copie  au  Secrétaire 
d’Etat  du  Département  de  Paris. 

Ces  AfTemb’ées  partielles  , peu  nombreufçs , ré- 
parties fur  des  points  éloignes , à des  jours  différons , 
ne  donneront  lieu  à aucun  des  inconvéniens  dont  on 
aurait  pu  concevoir  de  l’inquiétude. 

Les  détails  de  ce  plan  se  perfection- 
neront ENCORE  PAR  LA  RÉFLEXION  , ET 
D’APRÈS  LES  INSTRUCTIONS  QUI  SERONT 
ADRESSÉES  OU  PROPOSÉES  Au  CORPS  DE 
Ville. 

Ces  vues  font  fondées  fur  les  paroles  de  bonté  du 
Rçi.  Sa  Majefté  a dit  : « C’eft  avec  la  Nation  af* 
” femblée  que  je  concerrerai  les  difpofitions  propres 
7>  a consolider  pour  toujours  l’ordre  public , & la 

profpérité  de  l’Etat  ». 

Le  vœu  du  Roi  exige  donc  que  ce  foit  la  Nation 
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dh-même  qui  foie  convoquée  de  fait,  & que  Jbn 
Ajjemblée fok  compoiée  de  fes  Repréfentants  choiiis 
librement  Aucun  ftmulacre  ne  remplirait  les  inten- 
tions de  S.  M.  & ne  pourrait  convenir  à leur  exé- 
cution. 

En  partant  du  cara&ère  conftitutif&  eftentiel  de 
cette  Commune  immenfe  , & des  principes  confa- 
crés  parjes  Souverains , la  convocation  des  Habitans 
de  Paris  &.  de  fes  Fauxbourgs  n’admet  point  la  divi- 
fion  des  Ordres , comme  pour  la  Prévôté.  Ecclefiaf- 
tiques  , Nobles , Plébéiens  ^ tous  font  compris  col- 
leélivement  fous  le  titre  de  Bourgeois  de  Paris. 
C’eft  la  feule  qualité  qui  les  conftitue  Membres  de 
cette  Commune  , & qui  leur  en  conféré  le  titre  & 
les  droits.  Les  diftinâûons  & les  différences  admifes 
dans  les  convocations  de  la  Prévôté  , ainfi  que  des 
Sénécliauffées  & des  Bailliages  ? difparaiffent  ici  , & 
fe  confondent  en  une  feule  & même  claffe. 

Avant  d’être  Jufticiabîe  du  Châtelet,le  Citoyen 
eft  membre  de  la  commune.  Ce  titre  prime  tous 
les  autres.  Il  eft  leur  antécédent.  Que  le  Châ- 
telet juge  , fans  trouble  & fans  concurrence  , les 
conteftations  de  fa  compétence  ; qu’il  reçoive  le 
ferment  de  ceux  qui  font  admis  aux  Jurandes , 
ou  pourvus  de  certains  Offices  ! il  ne  doit  pas 
en  inférer  que  dans  les  objets  qui  tiennent  à l’ordre 
préexiftent , & qui  font  de  l’effence  de  la  cor- 
poration municipale,  i!  peut  fe  fubftituer  à la  Com- 
mune elle- même  , à fes  Répréfentans  , à fes  Dé- 
putés , à fes  Magiftrats  naturels  , dans  lefquels  ré- 
fïde  une  plénitude  , une  légitimité  de  cara&ère 
au  moins  égal  , & bien  certainement  antérieur  à 
celui  donc  il  eft  revêtu. 

Comment  concilier  1 ’application  de  ces  princi- 
pes , du  droit  qu’ont  les  Habitans  de  Paris  ? de 
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former  de  leur  chef  aux  E tats- G ên éraux  y un 
Corps  à part  y d’avec  le  refte  de  La  Prévôté  y 
d’être  convoqués  par  les  Prévôt  des  Marchands 
& Eckevins  ; comment  concilier  les  réfultats  de 
ces  difpofitions  particulières , avec  ceux  des  dif- 
pofitions générales  qui  leur  font  étrangères  ? On 
ne  peut  afiocier  l’identité  & l’exception  les  dif- 
férences & l’unité  dans  des  chofes  qui  font . ré- 
parées par  la  néceiïi té  d’un  régime  affignc  à cha- 
cune d’elles  ; précifément  parce  qu’il  eîi  propre  à 
leur  eilence  particulière. 

Ah  ! confervons  ce  précieux  pri vil  ége  ! efpérons 
tout  de  l’influence  qu’il  peut  avoir  un  Jour  parmi 
nous.  Si  l’intérêt  général  devient  le  Simulant  de 
tous;  (r)  fi.  la  Raifon  élève  fa  voix  , & fait 

taire  de  vains  ufages  ; fi  dans  le  choix  des 
formes  , la  préférence  s’accorde  à futilité  comme 
a l’antiquité  ; fi  la  Nation  veut  adopter  celles  qui 
appartiennent  à cette  corporation  municipale  y ce 
fera  fubflituer  à une  divifion.  nuifiblê  , une  réunion 
heureufe  ; ce  fera  faire  fuccéder  l’efprit  public  & 
national  à hefprit  ifolé  de  .chaque  Ordre  y pour  en 
former  une  feule  famille.  Sans  altérer  les  hon- 
neurs Sc  les  rangs  décernés  à quelques-uns  , fans 
ccntefter  aux  autres  le  droit  naturel  qui  efi  pour 
tous  on  peut  reflerrer  les  anneaux  de  la  chaîne 
générale  , tellement  que  toutes  les  dénominations 
de  Clergé  y de  Noblefie  3 de  Tiers*  Etat  , fe 


( i ) Et  fur-tout  fi  le  regret  ne  protefte  pas  fécre- 
temeqt  contre  le  voeu  de  l'abolition  dès  privilèges 
pécuniaires  , déjà  prononcé  par  phifieurs  Membres  de 
la  Nohîeffe  & du  Clergé  , qu’une  modération-  exem- 
plaire , le  patriotifme,  & l’opinion  diltinguen:  comme 
i’éclat  du  rang, 
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confondent  en  celle  de  Nation  Françaife . Nous 
îe  répétons  avec  tranfport  , au  milieu  de  cette  Af- 
fembîée  nationale  où  les  Français  le  trouveront 
à la  fois  aux  pieds  du  Trône  & dans  les  bras  d’un 
Père,  également  jaloux  de  conserver  aux  yeux 
de  i’ Univers  le  caractère  qui  les  diftingua  dans  tous 
les  rems  y con ffamment  généreux  , braves  , am- 
inés d’un  patriotifme  éclairé  & pur  , d’un  amour 
inaltérable  pour  nos  Rois  , ils  voudront  unanime- 
ment pi  é erver  la  Nation  de  l’opprobre  & du  préci- 
pice, & façrifier  y s’il  îe  faut , corps  & biens , 
pour  une  régénération  complette. 

Ombres  vénérables  & tutélaires  des  Barbéte , 
des  Miron  , émules  de  vos  généreux  Ancêtres  , 
& modèles  de  vos  Sueceffeurs  , vous  , dont  la 
mémoire  efl  confacrée  dans  nos  Annales , fi  vous 
errez  quelquefois  parmi  nous  fous  ces  voûtes  an- 
tiques -,  jectez  fur  nous  un  regard  favorable.  Un 
jour  impofant  fe  prépare  ; obtenez  qu’il  foit  prof- 
père  ! Voyez  à notre  tête  un  fidèle  Obfervateur  de 
vos  principes  , de  vos  vertus  populaires  ; fon  cœur 
a parlé  , qu’il  foit  encore  l’organe  de  nos  vœux  ! 
Nous  donnerons  dans  tous  les  tenus  à nos  Rois 
des  témoignages  de  la  fidélité  immuable  dont  vos 
vies  offrent  l’exemple,  Montlhérÿ  vous  vit  faire  un 
rempart  de  vos  corps  pour  la  sûreté  de  votre  an- 
guife  Maître  ; îe  nôtre , comme  fes  Aïeux  , raf- 
femhîerak  , au  premier  lignai  , fous  îe  feul  éeen- 
dart  de  fa  bonne  Ville  y les  Defcendants  de  ces 
Légions  de  Citoyens  qui  atteifêrent  le  dévouement 
de  la  perfonne  &t  de  la  fortune  de  leurs  Chefs  , 
& l’amour  de  fes  Habitans.  Unis  indivifiblemenc 
à cette  portion  de  la  Nation  , fi  forte  , fi  nom- 
breuse , que  l’autre  ne  peut  être  apperçue  que  par 
fon  éclat , ce  double  intérêt  fera  conllamment  le. 
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Régulateur  de  nos  opinions  & de  notre  conduite  * 
comme  il  doit  Létre  de  toutes  les  Municipalités. 
C’eft  aux  Pîébeïens  que  les  bras  des  Tribuns  du 
Peuple  doivent  être  co»(îammént  ouverts.  L’hom- 
mage de  la  confidération  , des  égards  eil  dû  (ans 
doute  aux  diffindions  , aux  rangs  , aux  honneurs 
mérités  ; mais  le  genou  qui  fléchit  devant  la  Di- 
vinité , profanerait  le  refped  , s’il  s’inclinait  de- 
vant l’Idole.  Le  domaine  de  la  penfée  eit  libre  , 
indépendant  ; iî  n’efl:  point  de  chaînes , de  cbtn- 
plaifances  qui  puiffent  embarraiïer  de  leur  étreinte, 
des  fufFrages  dont  la  liberté  eff  commandée  par 
l’importance  des  objets. 

Ecartons  avec  foin  d'ès-à-prefent  ce  qui  pourrait 
nuire  au  vœu  général  ; détournons  nos  veux  du 
pénible  afped  des  maux  qui  fe  font  accumulés  , 
pour  nous  occuper  du  choix  des  remèdes  les  plus 
propres  à les  adoucir.  Portons  toutes  nos  vues  , 
dirigeons  tous  nos  efforts  fur  les  moyens  de  réparer 
le  paffé,  de  pourvoir  au  préfent,  &r  de  pofer  des 
bafes  folides  pour  la  profpérire  de  l’avenir.  Vous 
defiriez  une  occafion  , Meilleurs,  de  manîfeffer  à 
vos  concitoyens,  vos  intentions  perfonneües  ; cette 
circonffance  fortifiera  l’opinion  qire  vous  leur 
donnez  fans  relâche  de  votre  application  à main- 
tenir leurs  privilèges  , de  Fefprit  de  douceur  & de 
paix  que  vois  portez  fur  tous  les  objets  & qui  carac- 
térife  effenrelîement  la  M a gifl rature  municipale. 

Nous  requérons  en  confequenee  , que  , dans  une 
délibération  générale  , il  foit  fait  mention  de  votre 
acquiefcement  à la  détermination  piife  par  MM  les 
Quartiniers  , & des  difpofitions  par  îefquelles  vous 
vous  propofez  de  concourir  à la  repréfentation  la 
meilleure  & la  plus  libre  des  habitans  de  la  Ville  de 
Paris  , pour  tout  ce  qui  fera  relatif  à la  convocation 
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des  Etats-Généraux  , meme  de  délibérer  fur  la 
quefhon  elevee  dans  la  Confultation  imprimée  dont 
il  s agit  : S’il  convient  de  vous  abflenir  de  donner 
vos  fuffrages  perjbnnels  , à moins  que  vous  ne 
Joyei  nommés  Electeurs  par  les  Votans  ; & ce  , 
pour  rendre,  s'il  fe  peut,  plus  impartial  &c  plus 
impafîible encore  * l’exercice  delà  préfidence  & de 
la  police  des  ABemblées  qui  appartiennent  aux 
Membres  du  Corps  de  Ville  chacun  en  ce  qui  les 
concerne.  20.  De  l’intention  dans  laquelle  vous 
êtes  d’oppofer  conftamment  vos  titres  & votre  pof- 
iefïîon  aux  prétentions  annoncées  par  M.  le  Prévôt 
de  Paris  , de  ne  pas  fouffrir  qu’il  foit  porté  la 
plus  lcgere  atteinte  à vos  droits  , vos  privilèges 
& a ce ux,  des  habitans  de  la  Capitale  , dont  vous 
etes  les  depolitaires  & les  confervateurs. 

Signé , Ethis  de  Corn  y. 

M.  le  Procureur  du  Roi  ayant  remis  fur  le  Bureau  , 
la , Confultation  imprimée  , &:  les  préfentes 
Réquifuions  , M.  le  Pr  é Y ô T D E S M A R. 

C H A N D s a dit  : 

t 

Messieurs,. 

2PP^ail^s  préfider  la  première  Muni- 
cipahte  du  Royaume,  dans  des  circonftances 
w °u  dévouement  refpe&ueux  pour  le  Roi , & 
fon  inviolable  attachement  au  bien  public , la 
” mettent  dans  le  cas  de  paraître  avec  cette  énergie 
» qui  Y a toujours  cara&érifée  ; fes  droits  , ceux  des 
” ^ornP3guies  qui  , réunies  avec  le  Bureau  , for- 
99  nient  effenrieilement  la  bafe  de  cette  Municipa- 
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» lire , ceux  enfin  de  la  Commune  en  general , ms 
f>  feront  toujours  infiniment  chers  , & je  les  fou~ 
99  tiendrai  avec  l’intérêt , le  zèle  & la  fermeté  de 
99  mes  Prédécefieurs:  déjà  , Mefiieurs  , on  a cherché 
99  à y donner  atteinte  ; on  voudrait  , Jans  contefter 
99  an  Corps  Municipal  le  droit  ancien  qui  lui 
99  appartient , di  indiquer  & de  tenir  F Afjemblee 
99  dans  laquelle  nos  Concitoyens  doivent  élire  leurs 
99  Repréfentans  aux  Etats-Généraux , que  M.  le 
99  Prévôt  de  Paris  en  convoquât  une  femblable  > 
99  ce  qui  paroît  abfolument  contraire  aux  droits  du 
99  Corps  Municipal , & ne  pouvoir  être  appuyé  que 
99  fur  la  teneur  de  quelques  lettres  de  convocation  , 
99  dans  la  réda&ion  defquelles  il  avait  pu  y avoir  de 
» l’inattention  & de  l’erreur  : j’ai  cru  néceffaire  de 
99  faire  remettre  un  Mémoire  appuyé  de  pièces  , fous 
99  les  yeux  du  Roi  ; M.  le  Procureur  du  Roi  & de 
99  la  Ville  s’efp  livré  à ce  travail  avec  fon  zèle  ordi- 
99  naire',  & accompagné  de  M.  le  premier  Echevin 
99  & de  M.  le  Greffier , il  a porté  ce  Mémoire , 
99  aufli  clair  que  précis  , au  Miniftre  de  Paris.  Nous 
99  avons  tout  lieu  d’efpérer  de  la  juffice  connue  de 
99  Sa  Majefié  , une  décifion  exprefîe  , femblable  à 
99  celle  de  fès  auguftes  prédécefieurs , qui  confacrera 
9f  un  droit , dont  l’exercice  remonte  à l’antiquité  îa 
n plus  reculée  ; les  intérêts  du  Corps  Municipal 
99  ceux  des  Compagnies  me  feront  toujours  perfon- 
99  nels  : vous  avez  pu  voir  dans  le  Difcours  que  j’ai 
99  eu  l’honneur  d’adrefier  au  Roi  , à la  clôture  de 
99  l’Afiemblée  des  Notables  y combien  ceux  des 
99  Citoyens  de  cette  bonne  Ville  & de  toutes  les 
w Villes  du  Royaume  , me  font  chers  ; cette 
» qualité,  la  première  de  toutes  9 me  fuffira  tou- 
99  jours  y Mefiieurs  , pour  que  tous  vos  droits 


r>  devîermentles  miens,  & appuyé  de  vos fufFrfges ^ 
9>  ils  feront  toujours  facrés  pour  moi  ». 

Après  quoi , !a  matière  mifeen  délibération. 

Nous  avons  unanimement  applaudi  au  zèle  de 
M.  le  Prévôt  des  Marchands  , qui  , par  une  fage 
prévoyance  , &:  de  concert  avec  le  Bureau  de  la 
Ville  , a autorifé  auprès  du  Minière  de  premières 
démarches  , dont  îe  but  a été  d'éclairer  le  Roi  fur 
la  légitimité  de  nos  droits  , fur  leur  exiüence  , plus 
ancienne  que  celle  même  de  la  Monarchie  , & par- 
faitement intade  jufqu’à  ce  jour  , malgré  les  vaines 
attaques  du  Châtelet  , & les  prétentions  toujours 
renaiRantes  du  Prévôt  de  Paris. 

Une  feule  réflexion  fuffit  fans  doute  pour  leur 
imprimer  îe  caradère  de  l’obfîination  la  moins  rai- 
fonnable.  Depuis  première  époque  des  affemblées 
nationales  , il  n’eft  aucun  exemple  de  députation  de 
la  ville  de  Paris  aux  Etats-Généraux  dont  les  Mem- 
bres n’ayent  été  élus  dans  les  affemblées  convoquées 
à l’Hôte!- de- Ville . en  vertu  des  Lettres  de  cachet 
adreffées  par  Sa  M j fté  aux  Prévôt  des  Marchands 
ôc  Echevins  ; on  ne  craint  pas  de  donner,  fur  ce 
fait,  le  d.  fi  le  plus  formel  de  citer  une  feule  preuve 
du  contraire  ; & , fi  quelquefois  le  Prévôt  de  Paris  > 
abufant  de  1 erreur  commife  dans  la  rédadion  de 
celles  qui  lui  ont  été  pareillement  adreffées,  a voulu 
s’en  prévaloir  pour  s’arroger  le  droit  de  convoquer 
les  Habitars  de  cette  Capirale  , il  eft  condaté  qu’a- 
lors  l’exercice  de  cette  prérogative  , lui  a été  fur  le 
champ  interdit,  & que  îe  droit  de  convocation  a tou- 
jours été  confirmé  en  faveur  du  Corps  Municipal.  Au 
furplus  , il  ned  aucun  motif  d’utilité  générale  ou 
particulière  qui  puiffe  judifier  , fur  ce  point,  l’inno- 
vation que  le  Prévôt  de  Paris  follicite  avec  tant  de 


perfévérance  ; dira-t-on  qu’il  foit  plus  naturel  de 
faire  convuquer  les  Bourgeois  d’une  Ville  par  le 
Juge  royal  que  par  le  Corps  qui  les  repréfente  ? 

Cette  afïèrtion  ferait  infoutenabîe  ; les  Hôtels- 
de-Ville  font  les  propriétés,  les  afyles  , les  chefs-lieu 
de  la  Commune  , c’eft-là  qu'elle  vient  fe  rallier 
toutes  les  fois  que  fes  intérêts  exigent  qu’elle  fe  faffe 
entendre  par  l’organe  de  fes  Repréfentans  ; ainfi 
fobje&ion  eft  fans  force , & il  n’eft  point  d’Habi- 
tant , jaloux  de  fes  droits , dont  le  fentiment  intime  , 
déterminé  par  la  nature  de  la  chofe  même  , ne  fe 
fouîève  de  l’injufte  concurrence  dont  il  s'agit. 

On  dira  peut-être  encore  que  la  prérogative  dont 
nous  jouiffons  , eft  une  exception  à la  règle  géné- 
rale , & que  le  meilleur  ordre  poffible  n’en  admet 
aucune  ; mais  on  répond  que  dans  la  circo  fiance 
actuelle  ou  la  bienfaifance  du  Monarque  fe  maniftfte 
par  le  defir  des  formes  les  plus  conflitutionnelles  ; le 
meilleur  ordre  , fans  doute  , feroit  de  confier  dans 
tontes  les  Villes  P le  foin  d'en  convoquer  les  Habi- 
tans , aux  différentes  Municipalités  du  Royaume  ; 
peut- on  attribuer  en  effet  ce  droit  de  convocation , 
à un  Corps  plus  naturellement  indiqué  pour  l'exercer, 
que  celui,  qui  en  toute  occafion  préfide  & repréfente 
la  Commune  , & qui  d’ailleurs  mérite  d’autant  plus 
fa  confiance  , que  les  Officiers  qui  le  compofent , 
fontnécefïairementde  fon  choix;  mais  ce  n’efl  point 
à nous  d’infifler  fur  cetee  innovation , c’efl  la  feule 
néceflité  d'une  jufle  défenfe  qui  nous  en  fait  ici  pref 
fentir  la  juflice  & le  befoin  ; nous  difons  feulement , 
qu'en  fuppofant  même  que  par  rapport  à toutes  les 
villes  du  Royaume  , l’ordre  des  chofes  dût  être  , à 
cet  égard  , toujours  le  même  , le  droit  d’exception 
dont  la  Ville  de  Paris  n’a  jamais  ceffé  de  jouir  , 
n’en  ferok  pas  moins  inattaquable  ; cette  vérité  eft 
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démontrée  dans  le  Réquifitoire  du  Procureur  du 
Roi  & de  la  Ville , avec  une  force  qui  ne  fait  pas 
moins  l'éloge  de  fon  zèle  que  de  fes  talens  ; & nous 
n’héli ferions  pas  à prendre  une  d .'libération  conforme 
à toutes  les  difpofitions  dudit  Réquisitoire  , fi  quel- 
ques-unes ne  nous  avaient  paru  , comme  il  le  dit 
lui  «même  , fnfceptibles  d’être  encore  perfectionnées 
par  la  reflexion  , & devoir  être  fou  mi  fes  à un  exa- 
men plus  approfondi. 

C’efl  d’après  cette  confidération  que  nous  nous 
bornons  dans  cette  Séance  , à déclarer  : i°  Que 
nous  voyons  avec  fatisfadion  la  détermination  de 
MM.  les  Quartiniers  ^ & que.-nôus  l’approuvons 
telle  qu’elle  eft  énoncée  audit  Réquifitoire  ; qu’en 
conféquence , ils  feront  remettre  au  Greffe  de  la 
Ville  une  expédition  de  la  délibération  par  eux 
ptife  à cet  effet,  laquelle  demeurera  annexée  à 
îa  minute  des  préfences. 

aNQqe  , loin  d’adhérer  aux  prétentions  de  M.  le 
Prévôtx  chs  Paris  , & à toutes  les  démarches  & 
tentatives  Hai<es  ou  à faire  pour  porter  atteinte 
à nos  droits ^dmfibles  de  ceux  de  la  Commune  ; 
nous  ne  négligerons  rien  au  contraire  pour  ob- 
tenir de  la  Juftice  'Sç  des  bontés  du  Roi  , qu’ils 
nous  foyent  confervésxkns  toute  leur  intégrité  , 
& au  même  état  qu’ils  trouvent  exprimés  par 
les  Lettres  du  Roi  , du  8 Octobre  1560  , du  30 
du  même  mois,  du  1 1 Septembre  1576  , 9 Juin 
1614,  17  Mai  1 é 5 r , & enfin,  par  l’Arrêt  du 
Confeil  du  4 Septembre  de  la  même  année. 

Et  quant  aux  autres  difpofitions  inférées  audit 
Réquifitoire  , avons  arrêté  qu’il  fera  présentement 
nommé  fix  CommifTaires  , dont  deux  feront 
choifis  dans  le  nombre  des  Confeil lers  de  Cours 
fouveraines , deux  parmi  les  Confeülers-bourgeois  % 
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& les  deux  autres,  parmi  les  Quartimers , pour, 
conjointement  avec  le  Bureau  de  la  Ville  , les 
examiner  avec  toute  I at  ention  qu’elles  méritent, 
& fur  le  rapport  qui  en  fera  fait  dans  une  Aiïem- 
blée  générale  & Compofée  comme  celle  de  ce  jour  , 
être  enfuite  pris  telle  délibération  qui  fera  jugée  la 
plus  convenable. 

Fait  & arreté  à l’Hotel  de  Ville,  les  jour, 
mois  & an  que  deffus. 

Signe  , VEYTARD. 


